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La colère sourde s'étend
dans la société congolaise
RD CONGO La société civile tente d'organiser un mouvement de protestation de fond

••• L'enregistrement
des électeurs aurait dû
être achevé pour ce lundi
31 juillet.
••• La société civile
encourage les citoyens
à ( se prendre
en charge ».

BUKAVU, GOMA (KIVU)
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE

La tension monte dans tout
le Congo. Thndis qu'à
Kinshasa, l'abbé Nshole,

porte-parole de la Conférence
des évêques (Cenco), n'hésite pas
à dire que les prélats ont été
« roulés" car les accords de la
Saint-Sylvestre, qui devaient as-
surer une transition pacifique
dans l'attente des élections, n'ont
pas été appliqués. La population,
suivant les mots d'ordre diffusés
par l'Église et les organisations
de la société civile, se prépare à
« se prendre en dwt'ge ».

L'Église ca.tholique a gardé
son autorité morale.
4 raison en est simple:
l'Etat défaillant
ne protège pas

Encore souterrain, un vaste
mouvement de désobéissance ci-
vique se prépare. Et au Sud-Ki-
vu, bastion traditionnel de l'op-
position, des actions concrètes
sont envisagées, comme le refus
de s'acquitt.er des diverses taxes
qui accablent la population sans
qu'on en voie jamais les béné-
fices. «Pourquoi puyer les rede-
t'allee.~ pour l'eau, alors que lfs
robinets slml à .,ec?, nous ex-
plique Crispin, un étudiant.

Pourquoi pa,1Ier le FOllel' (fonds
pour l'entretien des routes, géré
par Zoé Kabila, frère du pré-
sident), pl'é,gent à chaque har-
ru.J{e, alors que les tmt'uUJ:'
lIllt'arlCi'nt pas, que les pistes
soM creusées de tmus hélwt;l?
Pourquoi pa,1Ierpour l'électricité,

alors qu'il 11:11a plu.1 de eau-
/'(/nt?» El de cit.er déjà des cas
où les citoyens se sont « pris en
charge"; ils ont chassé les col-
lecteurs d'impôts, tabassé les
fonctionnaires, impayés eux aus-
si, ,qui réclamaient des ta..••es...

A Goma, Scrge et. Grâce, étu-
diants, sont attachés à faire réus-
sir l'appel lancé par l'organisa-
tion citoyenne Lucha (Lutte
pour le changement) et d'autres
organisations de la société civile
pour te 31juillet; «Nous aroolls
appelé lÎ manifèstel; à rappeler
que le 31Juillet, c'était la date bu-
tair à laquelle la mise ci jour du
fichier électoral aurait dû ètl'c
terminée, Cf qui aurait pamis de

passel' el /lne autre étape dans la
préparation dcs élections.»

Corneille Nanga, le président
de la Commission électorale in-
dépendant.e, a cependant donné
des nouvelles optimistes, assu-
rant que 32 millions d'électeurs
avaient déjà été répertoriés sur
les listes et que les opérations
d'enrôlement allaient commen-
cer dans le Kasaï, malgré les
troubles ... Mais cela ne rassure
pas nos deux étudiants; « Il au-
l'ait déjà dû at'oir terminé, El
,ourtout, lClrsqu'ü déc:lare que les
élections ne pourront {!t'oir lieu
en 2017, C01'1leilleNanga outre-
passe scs prérogatives. il n'est
qa'un ei1!éculfmL.. » Les mots

d'ordre appelant à manifester
pacifiquement le ,31 juillet ne se-
ront qu'un ballon d'essai; dès te
8 août, la pression montera en-
core si l'appel aux journées
«Ville morte », lancé par le Ras-
semblement de l'opposition,
était suivi par la population.

Dès le" août, la pression
montera encore si l'appel
8uxj0l1rnées « Ville
morte» est suhi

À Gama, l'abhé Mihigo,
membre de la Commission Jus-
tice et Pai..••, croit qu'après l'abbé
Nshole, simple porte-parole, ce

sont les évêques eu..••-mêmes qui
se prononceront et, peut-être,
lanceront un « plan B » dont on
ignore encore les modalités pra-
tiques. «L'Égli.!e e,lt prudent/',
rappelle l'abbé, aujourd'hui
comme à l'automne demi.er, elle
veut éviter les violences, le
désore/I'/', elle prit'ilégie la négo-
dation. Alors que la population
était prêtl' à descendre dans la
rlle le 1.9 décembre clenl Ù]I', ccst
de justcsse qu omit été canclu
l'accord de la Saint-S,l)lt'cstre qui
amit désamol'('é la l'I'i.~c. Mais
lllljou/'d'Iwi, le pouvoir n'a pas
/'espet'té ses engagemmts (ni le
Premier ministre ni le président
du Comité national de suivi de

raccord n'ont été désignés par
consensus) el al! nvus dit que les
éleetirms ne pOUl'mn 1 atooi/' lieu
lm 2017- La temrion monte dun-
gl'rell,~ement. »

Alors que les partis politiques,
qui ont négocié avec le pouvoir
durant des mois, se sont laissé

diviser par des querelles ,de lea-
dership après la mort d'Etienne
Tshiskedi, et que tous sont soup-
çonnés d'avoir monnayé leur
soutien, soit auprès de Kabila,
sail auprès du riche Moïse Ka-
tumbi, l'Église catholique a gar-
dé son autorité morale. La raison
en est simple; l'État défaillant
ne protège pas, ne soigne pas et
est surtout perçu comme un col-
ledeur de ta."es, mais c'est
l'Église qui gère un important
réseau d'enseignement, assure
les soins de santt' de base et crée
des mutuelles de santé. soutient
les organisations de femmes, les
mouvements de jeunesse, té-
moigne des e..••actions et des
crimes. «Lorsque les (,l'ea8eur.~
srlnl spo[jé,~,éh{w,ù, c'e..t l'Église
qui les aide il s'ol'j{aniBcr; qld
leur fournit un appui juridique,
nous e..••plique Crispin. DalZR les
régi01rs où la populatioll se selll
abandonnée, ,ICI/le l'É/rli,Ie l'l'Me
présente. »

L'Église catholique n'est ce-
pendant pas seule à exercer ce
rôle de suppléance sociale: les
églises protestantes et kimban-
guiste font de même, les musul-
mans aussi sont organisés. Le
pouvoir essaie d'ailleurs de miser
sur la concurrence entre les
confessions religieuses, Et au-
jourd'hui que les catholiques
basculent dans l'opposition, le
régime fait les dou....yeux au..••
églises protestant.es et à leur chef
M" Marini Bodho. Lors d'unl'é-
cent séjour à Kisangani, le pré-
sident Kabila n'avait pas hésité à
interpeller l'évêque catholique
du lieu: «Alors, 011 prêche la ré-
voll/timl ?» Pour le moment, la
question est encore prématu-
rée." _
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